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JDt  ce  qui  s’ejl  pajjé  h la  Séance 
Royale , tenue  a f^erfailles  le  i§ 
Juillet  1789. 

I_.E  IJ  , vers, les  n heures  du  matin, 
le  Roi  s’eft  rendu  en  voiture  , avec 
Monsieur  & .Monfeigneur  le  Comte 
d’Artois,  fans  cortège  & fans  Minif- 
tres  , dans  la  Salle  des  Etats  , où  un 
grand  concours  de  perfonnes  eft  entrd  ; 

Sa  Majeftë  9 prononcé  le  Difeours  fui- 
vant  : 

Meffieurs  , je  vous  ai.affemblé  pour 
vous  confulter  r fur  les  aflàires  les  plus 
importantes  de  l’Etat  ; il  n’en  eft  pas 
de  plus  inftantes  , afFeûe  plus 

fenfîblement  mon  cœur,  que  les  défor dres 
affreus  qui  régnent  dans  la  Capitale.  Le 
Chef  de  la  Nation  vient , avec  cpnfian- 
ce,  au  milieu  de  fes  Reprélèntans , leur 
témoigner  fa  pe  i ne  , & les  inviter  à trou- 
ver les  moyens  de  ranoener  l’ordre  & le 
calme  : je  fais  qu’on  a donné  d’injuHes  ' 
préventions  ; je  fais  qu’on  a ofé  publier 
^ue  vos  perfonnes  n’étoient-|»as  en  fureté. 


Seroit'il  donc  nëcefllairo  de  rafTurer  , (ut 
des  bruits  auffi  coupables  , dëmemis  d’a- 
vance par  mon  caraftère  connu  / Eh 
tfien  1 c’eft  moi  qui  ne  fuis  qu  un  avec 
la  Nation  ; c’eft  moi  qui  me  fie  a vous  - 
aidez-moi  donc, dans  cette  circonftance  , 
à affermir  le  bien  de  l’Etat  ; je  l attends 
de  TAffemblée  Nationale.  Le  zèle  des 
Repréfentans  de  mon  Peuple  > reunis  pour 
le  falut  commun , m’eft  un  fûr  garant  ; 
& comptant  fur  l’amour  & la  fidélité 
de  mes  Sujets  , j’ai  donné  ordre  aux 
troypes  de  s’éloigner  de  Paris  & de  Ver- 
failles  ; je  vous  autorife  ; je  vous  invite 
même  à faire  connoître  mes  difpofitions 
à la  Capitale. 

L’Affemblée  Nationale  a prouvé  , par 
les  applaudi fle  mens  & les  cris  les  plfis 
redoublés  dérivé  h Roi  ^ combien  elle 
étoit  fatisfaite  de  ce  difcours  : elle  a en^ 
fuite  demandé  au  Roi  la  permiffion  de 
l’accompagner  jufqu’a  fon  Château  ; & 
Sa  Majefté  , ainfi  que  Monfieur  & Mon- 
feigneur  le  Comte  d’Artois  , fe  font  mis 
en  marche  à pied  , au  milieu  de  tous  les 
Députés  de  la  Nation  , qui  iprmoîent 
deux  lignes  , fans  diftinftion  d’Ordre  , 
accompagnés  des  àpplaudiffemens  les  plus 
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aniverfels.  Quand  on  a vu  l’Affembi^e 
s’approcher  du  Château  , la  Cour  royale 
à été  bientôt  remplie  d’uiie  grande  affluen- 
ce. Chacun  fixant  les  regards  du  côté 
de  l’appartenaent  de  5a  Majefté  , Tein- 
bloit  attendre  avec  inipatience  que  le  Roi 
fe  rendît  fur  fon  balcon  ; la  Reine  y a 
paru  avec  Monfeigneur  le  Dauphin  » ^2- 
datne  royale  , & la  famille  Royale  ; alors 
des  cris  de  vive  le  Roi  , la  Reine  & 
Monfeigneur  le  Dauphin  ^ Sa  la  Famille 
Royale  , ont  été  répétés  par  toutes  les 
bouches.  Cependant  l’Affemblee  S appro- 
chant , elle  eft  arrivée  fur  le  balcon  , & 
tous  les  Députés  ont  mêlé  leurs  applau- 
diffemens  à ceux  du  Peuple  , & ont 
continuellement  répété  des  cris  de  vive 
le  Roi,,  & vive  la  Reine,  jufqu’au  mo- 
ment où  Sa  Majefté  & fes  auguftes  Frè- 
res fe  font  réunis  fur  le  balcon  , avec  la 
Famille  Royale.  On  ne  ceffoit  de  jouir  de 
leur  préfence  , & de  leur  témoigner  l’a- 
mour & le  dévouement  de  tous  les  Fran- 
çais pour  le  Roi  , la  Reine  & le  fang 
royal  -,  Leurs  Majeftés  , ainfi  que  les 
Princes  & Princefles  fe  font  retires , & 
les  applaudiffemens  ont  encore  continué 
long-tems.  Cette  , heureufe  nouvelle  a été 
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portee  , avec  la  plus  grande  rapidité  , â 
Paris.  On  ne  doute  pas  qu’elle  ne  fpit 
reçue  avec  la  même  faiisfa£tion  dans  les 
Provinces.  L’Affemblée  seft  réunie  en- 
fuite  dans  la  Salle  ; ^ , fur  le  ctiamp  $ a 
député  un  ajOTez  grand  nombre  de  fef 
Membres  à Paris. 


NOTE  DE  L’IMPRIMEUR. 

Un  Courrier  extraordinaire,  parti  de  Verfailles 
le  i6du  courant  , à une  heure  du  matin  , & 
.adreflé  à Mgr.  le  Comte  de  Caraman  ^ notre 
Commandant  en  chef  en  Provence  , 3 apporte 
cette  importante  nouvelle  à Marfeille.  Ce  Cour- 
rier n’a  pas  refié  8o  heures  de  Verfailles  en 
cette  Ville  , ôc  eft  arrivé  , hier  19  , à 5 heurés 
& demie  du  foir. 

L’emprefiement  que  notre  digne  Comman- 
dant a eue  de  la  rendre  publique  , dès  fon  ar- 
rivée , prouve  combien  le  cœur  paternel  de  ce 
fécond  Père  du  Peuple , eft  digne  de  notre 
amour. 

Quel  eft  le  Cœur  Français  qui  ne  foit  attendri 
à la  leélure  du  Difcours  patriotique  de  ce  Roi 
plein  de  tcndreffe  pour  fon  Peuple  1 Eft- il  pofïï- 
ble  qu’il  y ait  des  hommes  aflez  pervers  pour 
affliger  un  (î  bon  Roi , ÔC  qui  roéritp  fl  bien  tout 
notre  amour? 


